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Édito*
 

—
 
Vivre ensemble

Les événements du 9 janvier ont secoué la France entière. De Dunkerque à Bonifacio. Et 
on ne croit pas si bien dire, car notre cité de l’extrême France a elle aussi fait descendre 
quelque 600 personnes sur la Marine. Ce qui constitue environ 20 % de notre population, 
pourcentage que l’on peut majorer en plein mois de janvier ! Le fait est plus que rare, voire 
sans précédent, ou alors en des temps qui échappent à notre mémoire.
Au demeurant, et au-delà d’une très juste indignation, cet événement nous ramène à un 
devoir citoyen qui mérite qu’on s’y penche sérieusement, même dans une petite ville comme 
la nôtre. Il s’agit de notre « vivre ensemble », terme à la mode s’il en est.
Certes, et contrairement à d’autres territoires en Corse, notre démographie n’a pas connu 
ces trente dernières années une ascension significative. Alors que la Corse entre 1960 et 
nos jours a augmenté sa population de plus d’un tiers, marquant ces dernières années la 
plus forte croissance en France et sans que le solde naturel y soit pour beaucoup. 
Malgré tout, Bonifacio a connu les mêmes phénomènes de changement de population, 
liés à l’économie du bâtiment et du tourisme, pour l’essentiel. Depuis la fin des années 70, 
la fin de notre statut de ville militaire a été compensée par une nouvelle population. C’est 
aussi ce qui peut expliquer une certaine stagnation en chiffres, mais non en mobilité.
Bref, Bonifacio, comme d’autres villes corses, affiche bien une évolution de type urbain et 
il nous faut nous rendre à l’évidence du caractère composite de notre population. Ce qui 
n’est pas vraiment un fait nouveau pour Bonifacio.
C’est pourquoi la question du « vivre ensemble » se pose en permanence. Il convient 
donc de ne jamais laisser cloisonner les lieux de sociabilité et les espaces qui nous sont 
communs, qu’ils soient publics ou privés. C’est pourquoi la question de notre économie 
de territoire est cruciale afin que le chômage ne vienne exclure ceux qui, un jour, vinrent à 
Bonifacio, appelés par les besoins d’une période meilleure.
Le problème est certes complexe, mais il mérite notre vigilance. Il nous concerne tous.

L’avvinimenti di sti 9 di ghjinnaghju ci ani toccu noi altri quì dinò. Più di 600 parsoni nantu 
à a Marina ! Saria tandu u 20% di a cità. L’affari mi pari senz’altru paru o allora in tempi chì 
mancu i più vechji si n’arricordani.
Ma al di là di una causa più ch’è ghjusta, stu pocu è tantu d’a ghjenti falata in carrughju si 
sarà postu a quistioni di u « campà insembu » ?
Hè vera chì a noscia pupulazioni ùn si hè accrisciuta tantu. Allora chì in Corsica sana in u 
mentri di st’ultimi 50 anni avemu presu più d’un terzu di pupulazioni senza chì u numaru di 
nasciti ùn avissi supranatu quiddu di i morti. In Bonifaziu, si pò spiegà a dibbulezza di a 
crescita demografica cù a perdita di l’armata, rimpattata parpena da u turismu.
In tantu, in Bonifaziu com’è in altrù, trà à chì mori, à chì nasci è à chì sbarca, a ghjenti 
scambia è ci tocca à fà casu à tutti sti lochi cumuni, à tutti sti spazii di spartera suciali.
Hè vera chì Bonifaziu hè da poi un beddu pezzu una cità d’accolta chì inghjenna una 
pupulazioni mischja. Ma firmà attenti è rifletta à stu « campà insembu » hè più chè mai di 
regula citadina. Tocca à noi tutti è à ugnunu.

Jean-Charles Orsucci

*Édito bilingue en conformité avec la Charte de la langue Corse signée par la commune.
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Le rêve des Bonifaciens de revoir un jour 
renaître l’ensemble des terrains et des 
bâtiments constituant l’ancienne caserne 

Montlaur semble de plus en plus palpable…
Ils peuvent, en tout cas, comme nombre de 
Corses intéressés, donner leur avis depuis 
le 23 février et jusqu’au 23 avril 2015 sur le 
projet de renouvellement urbain lancé par 
la CTC en collaboration avec la commune 
depuis septembre 2011. 

Cette concertation publique validée par 

l’assemblée de Corse le 5 février 2015 met 
à disposition du public l’ensemble des docu-
ments d’information relatifs à ce futur projet 
d’aménagement (téléchargeables sur le site de 
la mairie www.bonifacio-mairie.fr et de la CTC). 

Le public est invité à déposer ses observations 
sur le site de la CTC, www.corse.fr, ou sur le 
registre prévu à cet effet et mis à disposition au 
service urbanisme de la Mairie de Bonifacio. 
Cette expression citoyenne viendra peser sur 
le processus décisionnel final.

Un projet évolutif

Lors du Conseil municipal du 24 février 2015, 
les élus votaient le principe de cette concer-
tation. Ce fut aussi l’occasion de présenter 
le nouveau projet à l’assemblée et au public 
présent dans la salle. Il complète l’étude de 
valorisation lancée en 2011 (cf Vusgi Bunifazzina 
de mai 2012) et menée par le cabinet aixois 
les « Maîtres du rêve ». Englobées autour d’un 
plan directeur d’aménagement, les études 
complémentaires entreprises à la demande 
de la CTC par la SAS Urbalterre y incorporent 
des recherches autour de l’aérodynamique 
(étude du vent), du paysager et du juridique.
Trois grands dispositifs urbains se dégagent : 
un site traversé et ouvert sur une « séquence 
monumentale » autour de la place d’Armes et 
les casernes et sur un parc culturel et patri-
monial autour des chapelles.
Si la caserne Génoise reste dédiée à l’inté-
gration d’un hôtel et d’un centre de remise 
en forme « qui profiterait à l’ensemble des 
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Le Projet Montlaur  
à l’épreuve de la 
démocratie

— La Collectivité Territoriale de Corse propriétaire de la Friche 

militaire de Montlaur lance une concertation publique sur le projet de 

renouvellement urbain qui engage, bien au-delà de Bonifacio, l’avenir 

de la Corse. —
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hôteliers de la région » insistait le Maire, la 
caserne française quant à elle voit sa fonction 
initiale se modifier.

À l’antenne du FRAC déjà prévue s’ajoute-
rait un centre d’interprétation du patrimoine 
historique et des locaux à l’usage du Parc 
Marin International initialement prévus dans 
un bâtiment à part entière.

L’idée d’un parking sous terrain sous la place 
d’armes pour pallier à la proposition existante 
a été abandonnée pour des raisons de coûts 
et des incertitudes techniques. Le parking de 
la place d’Armes disparaîtrait au profit d’un 
espace de circulation piéton entre les différents 
bâtiments. Pour pallier cette perte de station-
nement, Jean-Charles Orsucci annonçait le 
projet d’implantation d’un parking en silo à 
l’actuel Puzzu Verdi dont le projet cohérent 
serait une belle intégration architecturale et 
paysagère. « L’avantage serait de désengorger 
la circulation sur le secteur et de la repousser 
à l’entrée de la haute ville », faisait remarquer 
Claude Degott-Serafino. 

À ce sujet, le Président de l’exécutif de Corse, 
Paul Giacobbi s’est engagé à financer ce parc 
de 200 places à hauteur de 2 millions d’euros. 
En matière de logement, l’idée d’incorporer 
des logements neufs conduits par des bailleurs 

sociaux sur le site Montlaur n’apparaît plus 
opportun à la vue de la politique de revitalisa-
tion (OPAH) menée actuellement sur le centre 
ancien et les projets en cours concernant le 
logement social. L’idée n’est cependant pas 
totalement abandonnée, mais elle ne sera pas 
exécutée sur du court terme.

Premiers travaux courants 2015

La partie autour des trois chapelles (chapelle 
Sainte Marie Madeleine – chapelle Saint Bar-
thélémy – chapelle Sainte-Croix) qui encadre 
le puits Saint Barthélémy  devrait profiter d’une 
démolition et d’une dépollution courant 2015. 
Des fouilles conduites par la CTC ont dévoilé un 
site néolithique d’intérêt majeur pour la Corse. 

Ces Bâtiments ont une vocation à être rénovés 
et transformés. « Le Président de l’exécutif 
espère une construction de la chapelle Sainte 
Marie Madeleine au printemps », précisait 
Alain Di Meglio, adjoint à la Culture. Cet édifice 
est destiné à y accueillir la prochaine maison 
des confréries.

Un parc jardin à vocation culturelle et patri-
moniale valorisera l’ensemble du site. Comme 
prévu à l’initial, le puits Saint-Barthélémy fera 
l’objet d’une mise en tourisme pouvant être relié 

à terme avec les escaliers du Roy d’Aragon.
La construction de la nouvelle crèche sera 
prévue à la place de l’ancien réfectoire. « C’est 
le projet qui a le plus de chance d’aboutir 
rapidement, car nous en avons la maîtrise 
d’ouvrage. Il répond à un vrai besoin en termes 
d’espace et de sécurité pour les futures enfants 
qui y seront accueillis. » 

Depuis 1989, date de l’occupation de la der-
nière garnison militaire, beaucoup d’études et 
de projets avortés engageaient l’avenir du site 
et son patrimoine gigantesque (4,6 hectares), 
aujourd’hui en état de dégradation avancée.
C’est en 2002 à la suite des accords de Mati-
gnon entre le 1er Ministre de l’époque Lionel 
Jospin et les élus corses que la friche militaire 
est devenue propriété de la CTC.

—

PAR STÉPHANIE FABY
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Après plusieurs années d’études pour 
bon nombre de projets, la phase 
« concrète » arrive cette année à 

terme avec plusieurs chantiers actuellement 
en cours dans la ville. Ces grands chantiers 
ont été pensés dans des perspectives d’amé-
lioration du cadre de vie et avec pour projet 
une économie renforcée.

La ville change, mais il n’est pas question 
qu’elle y perde son âme. 

Bonifacio doit s’inscrire dans son époque, 
mais également mobiliser tout son potentiel 
patrimonial pour attirer sur la durée des milliers 
de visiteurs.

Le challenge reste toujours le même, revita-
liser l’économie locale et prolonger l’activité 
commerçante sur l’année pour arriver à terme 
à diminuer l’écart de la saisonnalité. Bonifacio 
ne doit pas qu’être une ville à visiter, mais 
aussi une ville à vivre.

Tour d’horizon des chantiers en cours.

—
PAR NICOLE SERRA 

ET STÉPHANIE FABY

2015 : l’année des 
Grands Chantiers
— Avec un statut de ville la plus visitée de Corse, Bonifacio mise 
autant sur l’attractivité de son territoire que sur l’amélioration 
et l’embellissement du cadre de vie pour ses habitants. Pour 
la commune, le but reste toujours d’intégrer les grands projets 
urbains dans des logiques de rationalisation des flux, d’accessibilité 
et d’intégration à son environnement patrimonial. —

Le quartier pisan

Déjà évoqué dans une Vusgi Bunifazzina 
(octobre-novembre 2013), le projet d’amé-
nagement prévoit de donner une nouvelle 
lisibilité à ce quartier devenu centre adminis-
tratif et historique de la ville. L’aménagement 
de la zone du quartier pisan s’étend sur une 
surface de 15 440 m2. Le coût des travaux 
s’élève à 1 212 896, 51 euros HT avec des 

financements de plusieurs institutions : 
l’État, la région, le Conseil Général 
de Corse du Sud et la commune. La 
fin de la 1ere tranche est program-
mée pour la mi-juillet 2015. La 2e 
tranche débutera à l’automne 2015. 
La municipalité vise à travers cet 
aménagement plusieurs objectifs : 
valoriser le patrimoine existant, les 
espaces verts, garantir l’accessibilité 
aux différents bâtiments publics et 
assainir l’espace public.

Le programme comprend : 

Tranche 1 

- Reprise de l’ensemble des réseaux de la 
zone avec séparation du pluvial et du réseau 
d’assainissement.
- Nouvel éclairage public.
- Création d’un jardin d’enfants situé au Sud-
Est de la Médiathèque.

- Abris sur le parvis des écoles.
- Réhabilitation du jardin Musso et du jardin 
des templiers.
- Nouveaux mobiliers urbains et espaces verts.

Tranche 2

- Nouvel aménagement du rond-point.
- Aménagement de la place Bir-Hakeim.
- Installation de bacs enterrés pour les ordures 
ménagères et le tri sélectif.

Au cœur de ce chantier va débuter également 
la rénovation de l’Eglise Saint-Dominique (sujet 
qui sera développé dans une prochaine Vusgi).

- Traitement des façades et rénovation de 
la toiture autour de l’Eglise Saint-Dominique 
(le coût total est de 1 729 134 euros HT. Le 
futur chantier a mobilisé les crédits de la CTC 
à hauteur de 70 % du prix, 30 % revenant à 
la commune.)

Aménagement à l’entrée de Ville

Dans le but de réguler la circulation en période 
de pointe, la municipalité a entrepris des travaux 
« avenue Sylver Bohn » au niveau de la station 
ESSO avec la création d’un rond-point. Le 
but est aussi de sécuriser le croisement avec 
la rue débouchant du quai Nord.

Le programme comprend :

- Création d’un cheminement piéton.
- Transformation de la voie à sens unique 
en double sens pour rejoindre le quai Nord.
- Revêtement en pierre calcaire réalisé en 
continuité du quai d’honneur pour embellir 
le quai Nord.
- Installation d’un panneau d’information 
dynamique pour la promotion des activités 
de la commune. 
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La Maison des pêcheurs à l’Orto Duzzi

Le projet de la Maison des pêcheurs à l’Orto 
Duzzi (cf vusgi bunifazzina août 2013) a pour 
vocation la mise en valeur des activités liées à 
la pêche, un héritage ancestral indissociable 
de l’ADN de la ville. Ce projet a été porté par la 
ville en concertation avec la prud’homie locale. 
La construction de cette bâtisse de 350m2 si-
tuée sur le quai nord a un coût de 1 072 610,80 
euros HT. Elle est financée par l’Europe, le 
Ministère de l’Écologie, du Développement 
Durable et de l’Énergie et l’Office de l’Environ-
nement de la Corse. La maîtrise d’œuvre est 
assurée par Isabelle Buzzo, une jeune architecte 
Bonifacienne. Les entreprises associées sont 

la SOCOTEC en bureau de contrôle, Corebat, 
Capanaccia, Santini, Climatec et Schindler.

Le programme comprend :

- 20 box de stockage pour les pêcheurs.
- Locaux administratifs de la prud’homie.
- Terrasse végétalisée
- Salle de réception.
- Un banc réservé à la vente de la pêche locale.
- Une machine à glace.
- Un patio extérieur avec la mise en valeur 
du vieux lavoir.

Valorisation et mise en sécurité sur 
Bastion de l’Étendard

À travers ce projet, plusieurs objectifs sont 
ainsi visés : élargir l’offre culturelle et touristique 
de la ville, améliorer les conditions de visite, 
promouvoir ce monument emblématique de 
Bonifacio et augmenter ainsi son attractivité.

Débutés en novembre 2014, les travaux du 
Bastion de l’Étendard devraient s’achever pour 
avril 2015 avec une ouverture du site en mai.
Un nouveau circuit permettra aux visiteurs de 
redécouvrir le site autour d’une scénographie 
thématique et d’accéder à des espaces jusque 
là inaccessibles.

Le coût total des travaux s’élève à 615 000 
euros HT. Les financements regroupent des 
fonds européens, région, ATC et commune. La 
maîtrise d’œuvre revient à l’agence Arkepolis.

Les entreprises associées sont : F8 Architec-
ture, Entreprise Spano Michel, Usidel Concept, 
GMA, Corsa Lux, Alliance Consultant, Gilles 
Vidal et l’Ortu.

Le programme comprend : 

- Mise en sécurité et mise en valeur des espaces 
de visites de l’esplanade du Bastion
- Création d’un jardin de paysages, parcours 
patrimonial, jalonnés de 10 panneaux inter-
prétatifs permettant d’accéder à des points 
de vue uniques
- Travaux de gros œuvre et maçonnerie 
(rehaussements des murs, restauration des 
parements et des embrasures, réfection des 
sols), métallerie (pose de nouveaux garde-
corps), éclairage…
- Espaces verts
- Réaménagement de la salle de l’Annonciade 
en bureau d’accueil et d’information touristique.

Mise en lumière de la Citadelle

L’Agence Lumière titulaire du marché œuvre 
depuis novembre pour que ce beau projet 
de mise en lumière du patrimoine Bonifacien 
prenne vie.  

Le but est de valoriser le site à travers un jeu 
de lumière produit par un dispositif à la pointe 
de la technologie et peu gourmand en énergie. 

La ville souhaite être à la hauteur de nouveaux 
enjeux touristiques et économiques.

Dès juillet, à l’occasion de FESTI LUMI, la 
population et les visiteurs pourront apprécier 
toute la majesté de la citadelle ainsi illuminée. 

Le projet s’élève à 719 471 euros HT subven-
tionné à 80 % par la CTC, le CG2A, et l’État.

Le programme comprend :

Tranche ferme

- Rempart Est/Bastion de l’étendard.
- La chapelle Saint Roch.
- La porte de Gênes.
- La montée St-Roch.
- Les contreforts de la montée St-Roch.
- Le monument aux morts.

Tranche conditionnelle 

- Montée Rastello.
- Remparts nord.
- Grain de sable ou Clocher Sainte-Marie 
Majeure.
- Objets d’arts lumineux.
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Cù u tempu di i giurnali è d’internet, criù 
ogi nun ghi n’è ciü bisionu. Ma fin’à l’ani 
setanta, s’è pussüu senti a vusgi cuscì 

forti e tìpica di Memè Dagregorio. Ira u media 
d’alentù di l’anunzii di a meria : « Avis à la popu-
lation… » Dopu u cornu, questu principiu di frasa 
siona sempri inde l’oregi di nuvi atri, zà avanzai in 
età (queli di menu di zinquant’ani, si n’aricordinu 
pocu). Questa vusgi ira ancura quela di reguli e 
cunfraterniti. Memè, ira di A Crusgi ma ira arcipriù, 
u priù di tüti, e ghi duvimu assai : a se cuniscenza 

di i canti sacri bunifazzini è staia spartüa in parti 
grazia à ielu. Ira sempri quela riferenza pè nuvi 
atri, ciü zuvini chè vurevimu imparà. Memè ira, 
si piò dì, ün guardianu di a tradiziun, ün omu di 
grandi fedi e di tamanta devoziun.
Ün viru Bunifazzin di stentu e di parlà. L’omu ira 
dispunibuli, di buna vulintà e giraiu versu l’atru. 
Manca zà quela vusgi aruchia da tant’ani di ciami 
e di canti, à quandu pè a gisgia à quandu pè a 
cumüna. Quantu voti si sun rinuvai i sutapriù e 
i priù sintendu quelu : « Passa ! » chè ghi sciac-

cava ad ogni festa d’ün santu. Da a Trinità à San 
Fransè, l’aria s’è inciüa tantu voti di i se canti. Da 
chì à pocu, a sitimana santa ribumbarà aturna 
di canti in buca à queli c’anu imparaiu da ielu.
À Memè ghi prighemu ün bun viagiu senza dibütà 
chè là ad atu, a se bela pasgi eterna è ciü chè 
meritaia.

—

PAR ALAIN DI MEGLIO

Memè, l’ürtimu criù : 
üna vusgi bunifazzina s’è spinta.

Crédit photo : François Canonici
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NAISSANCES déc. 2014, janv. févr. et 
mi-mars 2015

PEAU Eden Natale - né 26 décembre 2014 
à Porto Vecchio

ATZORI Alex - né le 02 janvier 2015 à 
Bastia (Hte Corse)

ACHILLI Lelia - née 13 janvier 2015 à Porto 
Vecchio

DE OLIVEIRA FERREIRA Leonor - née le 
05 février 2015 à Ajaccio

DUMAS HOULLE Henry - né le12 février 
2015 à Porto Vecchio

SANTUCCI  Dumè - né le 21 février 2015 à 
Porto Vecchio

TONAPAN Antone David Olivier - né le 20 
février 2015 à Porto Vecchio

BERETTI Baptiste Sylvain Lisandru - né le 
25 février 2015 à Porto Vecchio

AVELLANEDA Elisa Catalina - née le 05 
mars 2015 à Porto Vecchio

QUILES Lenny Gabriel Baptiste - né le 08 
mars 2015 à Porto Vecchio

CATOIRE Lesia - née le 25 janvier 2015 à 
Marseille

MARIAGES déc. 2014, janv. févr. et 
mi-mars 2015

03 mariages ont été célébrés

DÉCÈS déc. 2014, janv. févr. et mi-mars 2015

RIETSCH Marguerite Marie Jeanne 
Marcelle Geneviève vve PIRAS - décédée 
le 02 décembre 2014 à Bonifacio

GIORGI Rosaire Vve GIORGI - décédée le 
05 décembre 2014 à Bonifacio

STACHINO François Jean Lazare - décédé 
le 11 décembre 2014 à Bonifacio

RIEUX Andrée Marie Françoise 	
ép. DUCROS - décédée le 11 décembre 
2014 à Bonifacio

CÔME Michel Henri - décédé le 12 
décembre 2014 à Bonifacio

DI MEGLIO Madeleine Vve POLI - 
décédée le 13 décembre 2014 à Bonifacio

SCOTTO Noël Jérôme Félix - décédé le 14 
décembre 2014 à Bonifacio

de PERETTI della ROCCA Sampiero 
Jean-Jacques - décédé le 17 décembre 
2014 à Bonifacio

MARCELLESI Annonciade Marie Anna 
Vve FINIDORI - décédée le 17 décembre 
2014 à Bonifacio

CHIOCCA Marie ép. GIANNINO - décédée 
le 05 janvier 2015 à Bonifacio

GOMES DA SILVA Armando - décédé le 12 
janvier 2015 à Bonifacio

ROCCHI Christian Denis - décédé le 22 
janvier 2015 à Porto Vecchio

SERENI Baptistine vve BENEDETTI - 
décédée le 27 janvier 2015 à Bonifacio

HOLZER Gilbert Paul François - décédé le 
29 janvier 2015 à Bonifacio

GIOVANANGELI Jacques - décédé le 04 
février 2015 à Bonifacio

FABY Marie Antoinette - décédée le 06 
février 2015 à Ajaccio

ERADES Arlette Edmée Vve MARINI - 
décédée le 12 février 2015 à Bonifacio

de PERETTI della ROCCA Jules - décédé 
le 18 février 2015 à Bonifacio

CIABRINI Julie Laura Marie Antoinette - 
décédée le 28 février 2015 à Bonifacio

CODANI Fabrice - décédé le 27 février 
2015 à Bonifacio

DAGREGORIO Dominique Jean - décédé 
le 15 mars 2015 à Bonifacio

BOTTI Joséphine Vve REGLAT - décédée 
le 11 mars 201 à Sartène (Corse du Sud)

NB : L’ensemble de ces données est issu du 
registre état civil de Bonifacio. Nous ne garan-
tissons pas l’exhaustivité de la liste.

Carnet de route



La pêche

L’hiver tempétueux et doux n’aura pas été 
des plus bénéfiques pour nos pêcheurs 

d’oursins. Non seulement le mauvais temps 
rend la pêche plus dangereuse, mais il empêche 
aussi notre petit hérisson des mers de se 
nourrir. Mars est donc l’ultime mois avant 
la fermeture de la pêche pour savourer les 
fameuses languettes jaunes orangées, plus 
gonflées et plus charnues que jamais. Avec 
ses côtes aux paysages variés et préservés, 
ouvertes ici et là par des petites criques sau-
vages, le littoral couvrant tout le secteur de 
la prud’homie de Bonifacio de Solenzara à 
Roccapina, est l’abri privilégié pour le petit 
échinoderme.

Dans cette région défilent des paysages spec-
taculaires : idéal pour une escapade. C’est sur 
les prairies de posidonie que l’oursin trouvera 
l’essentiel de son régime alimentaire (algues), 
qui est même quelquefois nécrophage. Et, à 
choisir, restons dans la tradition de l’oursinade 
les pieds dans l’eau, cheveux au vent et peau 
réchauffée par les premiers rayons printaniers. 
L’oursinade est une tradition méditerranéenne 
millénaire. Ces invertébrés marins existent 
depuis l’ère primaire, mais ce sont dans les 
textes des penseurs grecs que leur comes-
tibilité est avérée avec d’autres coquillages.

Convivialité

 L’arrivée de la pêche aux oursins voit multiplier 
les vendeurs en stand négociant le précieux 
fruit de mer à quelques 6 euros la douzaine (7 
euros découpés). Mais les vrais aficionados, 
amateurs de pêche, préfèrent choisir les joies 
du vite pêcher vite manger. L’oursinade en 
bord de mer se limite à une pêche de trois 

douzaines par personne et par jour et les 
oursins se choisissent avec une taille minimum 
de capture de 5 cm de diamètre. 

En cette période, on peut en trouver facilement 
en bordure de rocher, les jambes bottées et 
baignées à mi-mollet. Une fois dégagé à la 
grapette et au filet, on l’ouvre très facilement 
avec des ciseaux pointus, à l’aide de gants 
de protection. Il n’y a plus qu’à évider son 
appareil digestif pour déguster ses cinq glandes 
génitales gorgées de corail. Ses saveurs fines 
et iodées ne suffisent pas à expliquer l’engoue-
ment que provoque la tradition de l’oursinade. 
Certes, il est peu calorique (95 calories) et 
riche en protéines, en vitamine A, en calcium 
(fixateur de la vitamine D), phosphore et très 
étudié dans la recherche anticancer, mais il 
reste surtout le prétexte d’un moment de 
convivialité et de socialisation.

La recette est facile : du pain, du vin (de 
préférence blanc ou rosé) et des oursins… 
« Un bonheur simple, l’occasion de se réunir 
entre amis ou en famille autour d’une tradition 
ancestrale », concède un amateur.

Réglementation

Si aujourd’hui les amateurs peuvent consom-
mer leur pêche où ils le souhaitent, L’Office 
de l’Environnement de la Corse veille au grain 
quand il s’agit de protéger les zones de la 
Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio. Il 
est bon à savoir que sur les 80 000 hectares, 
13 000 sont en zone de protection renforcée 
et 1200 hectares en zone de non-prélèvement. 
« Le prélèvement des oursins est strictement 
interdit dans les zones de non-prélèvement 
de la réserve ainsi que dans les zones de 
protection renforcée pour la pêche de loisir » 

informe Olivier Bonnenfant, responsable de 
la communication de la Réserve. 

Ses agents sont assermentés au même titre 
que la gendarmerie ou l’Office Nationale de 
la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS) 
en cas d’infraction. Pour la pêche de loisir, 
les contrevenants en cas de dépassement 
des quotas de pêche autorisés risquent une 
amende de 1500 euros au titre de contra-
vention de 5e classe.

Éduquer le public

 La Corse demeure une des seules régions du 
bassin méditerranéen où l’espèce ne dispose 
pas d’arrêt de pêche aux oursins, comme 
ailleurs où ils subissent de plein fouet la pollu-
tion et une surconsommation. Une distinction 
qui résulte d’une politique de réglementation 
rigoureuse, impliquant depuis des années 
une collaboration étroite entre scientifiques, 
comité régional de la pêche en Corse et pou-
voirs publics, qui limitent aussi les oursinades 
géantes comme il est de tradition d’en voir à 
Carry-le-Rouet. 

« À Bonifacio, les stocks sont bons. Un travail 
d’évaluation de la population de l’espèce a 
été mené notamment en collaboration avec la 
prud’homie des pêcheurs dans la Réserve » 
relève Olivier Bonnenfant. 

Il est important de sensibiliser le public au 
respect fondamental des ouvertures et des 
fermetures de pêche et de lutter contre le 
braconnage. La pêche aux oursins en période 
estivale est strictement interdite, car il s’agit 
d’une période propice au renouvellement 
de l’espèce. À Bonifacio, l’ouverture de la 
pêche a été autorisée durant la période de 
1er janvier au 31 mars, avec une autorisation 
pour le weekend Pascal. « Nous avons même 
demandé un mois de moins sur la période 
autorisée pour préserver la ressource », faisait 
remarquer Philippe Botti, 1er prud’homme 
de Bonifacio. 

Seule la pêche en apnée est pratiquée. Sur les 
43 pêcheurs de la microrégion, 3 à 5 profes-
sionnels pêchent l’oursin. Maxime Bianchini 
est l’un d’eux. Il vend en direct aux particu-
liers sa pêche. Cette activité représente 15 % 
environ de son chiffre d’affaires durant l’hiver : 
« Cette année a été particulière avec une qua-
lité d’oursin qui n’a pas été exceptionnelle », 
commente le pêcheur Bonifacien. Un constat 
qui n’a pas vraiment d’explication scientifique, 
mais qui n’empêchera pas les gourmets de 
profiter des derniers oursins de la saison…

Pour plus d’informations sur la carte de la réserve 
naturelle et les zones de pêches interdites : http://
www.rnbb.fr

—

PAR STÉPHANIE FABY

À la pêche aux 
oursins
— La saison des oursins s’achève bientôt. Les 
derniers moments pour déguster le petit échino-
derme gorgé de corail sont aussi les meilleurs. Avec 
l’arrivée de la douceur et du soleil, l’oursinade les 
pieds dans l’eau reste l’option la plus conviviale. —
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Un élan inédit secouait la France autour 
des valeurs républicaines et laïques 
dont les communicants publics à 

l’échelle nationale ont apporté leur savoir-

faire et leur technicité. Ainsi, trois mois après 
les attentats des 7, 8 et 9 janvier 2015 que 
reste - t-il de la mobilisation nationale pour 
cette liberté d’expression bafouée qui a mon-
tré aux yeux du monde entier l’opposition 
entre deux systèmes de valeurs : celui de nos 
démocraties où la liberté d’expression est l’un 
de ses fondements inscrits dans l’article 19 
de la Déclaration Universelle des Droits de 
l’Homme et celui de la liberté de culte qui 
implique distance et respect vis-à-vis de celle-
ci pour de nombreux théologiens ?

À l’heure du bilan

Deux visions s’affrontent. Au-delà, elles ont 
démontré à travers ces événements une frac-
ture de la société française, mais aussi plus 
largement entre l’Orient et l’Occident. 

Loi de cause à effet ? La société fabrique aussi 
ses monstres. Comment des Français, ayant 
grandi en France, en recevant une éduca-
tion laïque à l’école de la République peuvent 
en arriver là ? On ne refera pas ici l’histoire 
personnelle et chaotique des frères Kouachi 
et d’Amedy Coulibaly. Elle pose néanmoins 
la question du « vivre ensemble » et invite 
chacun d’entre nous à prendre ses respon-
sabilités, quelle que soit notre place dans 
l’échelle sociale.
Bonifacio à son petit niveau a manifesté son 
émotion et sa solidarité. À l’échelle locale, elle 
pose la question pour les pouvoirs publics 
d’orienter son discours vers le rassemblement, 
la tolérance et le respect de son prochain. 
« Personne ne peut s’exonérer d’un examen 
lucide de la réalité de son territoire et la mise 
en œuvre d’une réflexion sur l’efficacité de 
notre communication sur le “vivre ensemble” 
exprimait Philippe Deracourt, délégué général 
de Communication publique dans le magazine 
Brief de février. 
En effet, le rôle des institutions est de véhiculer 
ces valeurs à travers un récit collectif qui ne 
soit pas excluant ni sur le fond ni sur la forme. 
Elle redonne un sens à l’action politique, aux 
valeurs véhiculées par ses élus et à la répartition 
des richesses sur un territoire.

—

PAR STÉPHANIE FABY

Quand 
Bonifacio se 
bouge pour 
Charlie
— Le 11 janvier dernier, un grand 
rassemblement solidaire à celui de la 
marche Républicaine de la place de la 
République s’organisait à Bonifacio sur 
la Spassegiata. Près de 600 personnes, 
manifestaient ainsi leur soutien face aux 
attentats contre Charlie Hebdo et l’hyper 
cacher de la Porte de Vincennes. —

En images
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Zone Agglo - Lors du conseil municipal du 
10 décembre, les élus ont voté le principe de 
classement de la zone d’activité de Musella 
en zone d’agglomération. Elle diminue ainsi la 
vitesse des véhicules de 90 km/h à 50 km/h sur 
la RD 60. Une nécessité sécuritaire au regard 
des nombreux enfants qui fréquentent le stade, 
le centre aéré en plus de la pluriactivité du site 
aujourd’hui.

Classement - Un dossier de demande de classe-
ment de l’Office de Tourisme en catégorie II a 
été déposé auprès de la Collectivité Territoriale 
de Corse. Il s’agit d’un nouveau classement 
des Offices de Tourisme voulu par le Ministère 
de l’Économie des finances et de l’Industrie les 
classant en trois catégories (I, II, III), la catégorie 
I étant la plus élevée. Une grille de critères vient 
définir ce classement qui est un gage de qualité. 
Il permet à l’établissement d’être mieux reconnu 
par les élus et socioprofessionnels, mais aussi 
de gagner en lisibilité.

Fortifications - Le groupement Cabinet 2BDM/
Agex a remporté le marché concernant l’étude 
préalable à la restauration des fortifications 
urbaines de Bonifacio dont le montant s’élève à 
67 947,07 euros HT, financé en partie par la CTC 
(60 %), le CG2A (20 %) et la commune (20 %).

Carte de parking 2015 - Depuis le 9 mars, 
les cartes de parking pour la saison 2015 sont 
mises en vente à la régie des parkings aux 
horaires d’ouverture du lundi au vendredi de 
9 h à 12 h et de 14 h à 17 h. Pour obtenir leur 
carte, les usagers devront se munir d’une copie 
de la carte grise du véhicule, d’un justificatif 
de domicile ainsi que de l’ancienne carte de 
parking (2014). Les tarifs sont inchangés : 20 
euros pour les résidents et 50 euros pour les 
autres abonnés.

Fréquentation du site Mairie - Depuis l’ouver-
ture de son site www.bonifacio-mairie.fr de 
2012 à 2014, la commune a noté une augmen-
tation de son audience de + 47 % passant de 
2422 visites par mois à 3568 visites mensuelles. 
Pour 2014, un visiteur sur 3 se connecte depuis 
un Smartphone ou une Tablette. La moitié des 
visiteurs passe par un moteur de recherche type 
google, plus ¼ provient de réseaux sociaux 
type Facebook.

Sortie - François 
Canonici à l’honneur 
de vous informer de 
la parution de son 
prochain livre « Le 
cardinal Zigliara, le 
Bonifacien qui aurait 
pu être pape ». Ce 

premier, ancien journaliste du Provençal-Corse » 
et de « La Corse », auteur de nombreux écrits 
et ouvrages concernant Bonifacio, retrace la 
vie et le parcours de cet éminent Bonifacien, 
dont la renommée avait franchi les limites de 
l’Europe et atteint les États-Unis et qui méritait, 
chez lui, d’être mieux connu. Le nom du cardinal 
Thomas-Marie Zigliara (1833 Bonifacio-1893 
Rome) a brillé au firmament de l’Église », ce 
« Miroir du Sacré-Collège » comme l’avait qualifié 
le pape Léon XIII qui l’avait fait cardinal, avait 
quitté Bonifacio pour Rome en 1851 à l’âge 
de 18 ans…

Petra Patrimonia accompagne les en-
trepreneurs du patrimoine.
En tant que site pilote dans la démarche 
Agenda 21 depuis 2011, Bonifacio œuvre 
pour la reconnaissance et la valorisation 
des patrimoines naturels et bâtis. Près 
de 40 % du territoire de la commune bé-
néficie de protections. La gestion de ce 
patrimoine constitue pour elle un enjeu de 
développement économique et touristique. 
Les porteurs de projets répondant à cet 
enjeu peuvent aujourd’hui s’adresser à 
PETRA PATRIMONIA  selon les trois filières 
qu’elle englobe : Patrimonia (métiers de la 
construction et du patrimoine bâti), Folia 
(métiers du patrimoine végétal, paysager et 
naturel) et Maritima (métiers du patrimoine 
marin, ressources marines). Depuis avril, 
la coopérative installée à Venaco propose 
ses services à Bonifacio. Elle a vocation à 
rayonner sur tout l’extrême Sud. 

À qui s’adresse-t-elle ?
Elle s’adresse aux acteurs des métiers 
de la construction et du patrimoine bâti 
(charpentier, plombier, murailler en pierre 
sèche. ), du patrimoine végétal, paysager 
et naturel (agriculture biologique) et du 
patrimoine marin (patrimoine fortifié, res-
sources marines, protection du littorale) 
disposant d’un diplôme ou d’une 1ere 
expérience dans ces domaines.
Peuvent y avoir accès : 
Les demandeurs d’emploi, les salariés 
CDD ou CDI, les bénéficiaires de minima 
sociaux, les autos entrepreneurs et les chefs 
d’entreprise isolés cherchant à travailler 
dans un cadre collectif.

Comment ?
Petra Patrimonia est une coopérative 
d’activités et d’emploi (CAE) agréée par 
le Ministère de la Culture et de la Com-
munication. Elle véhicule des valeurs de 
démocratie, de solidarité, de transparence 
et de service. Elle permet aux porteurs 
de projet de tester une production ou un 
service en grandeur réelle dans un cadre 
sécurisé sous couvert d’un numéro de 
SIRET. L’entrepreneur peut alors bénéfi-
cier d’un CAPE (contrat d’appui au projet 
d’entreprise). Sa particularité est d’offrir aux 
porteurs de projets l’accès à un réseau 
professionnel, une structure d’hébergement 
et un statut d’« entrepreneur salarié ». La 
coopérative accompagne également les 
porteurs de projet souhaitant développer 
une activité dans les filières mentionnées 
à travers de multiples formations : conseil 
juridique, conseil marketing, formation 
de technique et de gestion. À terme, le 
porteur de projet a la possibilité de devenir 
un associé de la coopérative. La structure 
est soutenue par la CTC, l’ADEC, l’OEC, la 
CAPEB, la Caisse des Dépôts, les SCOP 
(Sociétés coopératives et participatives), la 
Caisse des Dépôts, l’Union des couveuses 
d’entreprises, le CRESS Corsica, COPEA 
et la Fondation MACIF.

Renseignements :
www.petrapatrimonia-corse.com
Chargé de mission : Monsieur Michel Orro 
Tél. 04.95.38.05.70

Nouveau à Bonifacio ! Service de 
Traduction « Evelyn Taylor Trad’ »

Vous avez un besoin d’une traduction pour 
vos brochures touristiques, profession-
nelles ou commerciales en langue anglaise, 
allemande ou italienne ? Bonifacio compte 
désormais une société spécialiste en ce 
domaine depuis le mois de février : « Evelyn 
Taylor Trad’ ». Cette société s’adresse aux 
commerçants, restaurateurs ou hôteliers, 
boutiques et institutions locales. Incarnée 

par une passionnée des langues, Evelyn 
Taylor propose ses services à un niveau 
« professionnel » forgé au fil de ses origines 
(un père Anglais et une mère Allemande » 
et de ses expériences, 10 années en Italie 
à Rome et à Gênes et 30 années à vivre 
entre la Belgique, la Martinique et la Corse). 
Elle développe son savoir-faire autour de 
textes standards avec une tarification basée 
sur le nombre de mots : « afin de garantir 
une traduction irréprochable, je limite mes 
services à ces textes, à l’exclusion de textes 
spécialisés de types juridiques et/ou scien-
tifiques » précise-t-elle.
Pour toutes infos sur les tarifs et le détail des 
prestations : Evelyn Taylor - Chemin de Padu-
rella-Araguina - 20169 Bonifacio    
Tél. : 06 79 77 76 70 
Email : Evelyn.taylor.trad@gmail.com

—
PAR STÉPHANIE FABY
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DIAZ (2013/2H01)
Vendredi 17 avril à 18 h - Espace Saint-Jacques

En 2001, pendant la 
dernière journée du G8 
de Gênes, quelques 
instants avant minuit, 
plus de 300 policiers 
prennent d’assaut 
l’école Diaz, à la re-
cherche des militants 
du Black Bloc. Dans 
l’établissement se 

trouvent quatre-vingt-dix activistes, dont la 
plupart sont des étudiants européens accom-
pagnés de quelques journalistes étrangers, 
qui s’apprêtent à passer la nuit à même le sol 
de l’école. Alors que les forces de l’ordre font 
irruption, les jeunes manifestants lèvent les 
mains pour se rendre. Imperturbables et impla-
cables, les policiers se livrent à des exactions 
préméditées d’une violence inouïe, frappant 
indifféremment jeunes et vieux, hommes et 
femmes.

Infos : Drame de Daniele Vicari avec Elio Germano, 
Claudio Santamaria, Jennifer Ulrich. Interdit aux 
moins de 12 ans.

—

KAMISHIBAÏ, LE PETIT THÉÂTRE 
DE PAPIER JAPONAIS, CONTES ET 
LÉGENDES 
Vendredi 10 avril à 14 h – Espace Saint-Jacques 

Le KAMISHIBAÏ (litt : théâtre de papier) est 
une forme originale de conteur de rue venant 
du JAPON. Cet art populaire qui allie la parole 
et l’image a un pouvoir communicatif excep-
tionnel. Il est le fruit de la longue tradition 

millénaire des « É-Toki » images commentées 
du bouddhisme. Le conteur de KAMISHIBAÏ 
attire son public à la sortie des écoles ou sur 
les places publiques, en narrant des histoires 
accompagnées de dessins. Des planches 
illustrées coulissent dans un petit théâtre por-
table, en suivant le rythme des légendes, et 
toute la magie tient dans l’intonation tantôt 
dramatique ou comique qui charme, fascine 
ou ensorcelle l’auditoire. 

Les sujets peuvent être variés, actualité, comé-
dies, récits épiques de samouraï, histoires de 

fantômes, de princesses 
ou... d’un petit garçon 
qui s’appelle MAMETA 
et qui a peur de sor-
tir, car dehors, il y a le 
grand arbre MOCHI-
MOCHI qui jette ses 
cheveux jusqu’au ciel 
en criant WAAAaaahh !!!

Infos : Le conteur : Jean-Claude POMMIER est 
membre cofondateur de la Compagnie franco-
japonaise POKKOWA-PA ! née à TOKYO, en 1982. 
Il connaît particulièrement bien le JAPON où il 
a résidé plus de 4 ans et parle couramment le 
japonais. Sa performance revêt un caractère des 
plus authentique, puisqu’elle puise à la source 
même. Le public ne s’y trompe pas, d’ailleurs...

—

ATELIER D’ÉCRITURE
Jeudi 23 avril de 14 h à 16 h 30 – Médiathèque

Ateliers d’écriture animés par l’auteure Domi-
nique Memmi.
Thème : Atelier « De drôles d’animaux »
À partir de figures animalières et de jeux de 
mots les enfants devront créer de drôles de 
personnages à insérer dans une histoire. 

—

MARIE FERRANTI ET I CAMPAGNOLI
24 et 25 avril - Médiathèque

- Vendredi 24 avril, matin : Atelier 1  avec les 
confrères et I Campagnoli.
- Vendredi 24 avril, après midi : Atelier 2 les 
chants profanes avec Alain.
- 17 h : lectures commentées du dernier ou-
vrage de Marie Ferranti (Marie Anne Salles, 
Alain Di Meglio)  
- Samedi 25 avril, matin : Atelier 3. Rencontre 
avec les gens de la Marine, in situ. 
- Samedi 25 avril, après-midi : Atelier 4 : Visite 
du cimetière marin.

—

ATELIERS D’ARTS PLASTIQUES
Dans le cadre des animations des vacances 
scolaires animées par Dominique Sitzia avec 
Art Kids - Couvent Saint François

- Du 27 avril au 1er mai : 2 h/jour pour les 
6/11 ans
Aborder les différents univers artistiques d’hier 
à aujourd’hui sous forme de jeu (type cartes 
des 7 familles).
Réalisation d’œuvres sur toile évoquant les 
domaines abordés.

- Du 4 mai au 8 mai : 2 h/jour pour les 
12/16 ans
L’évolution de l’art pictural jusqu’à nos jours.
Arrêt sur l’art de rue.
Réalisation d’un graffiti sur support rigide 
(panneau de bois) 3m x 2m.

—

MASTER CLASS DE CHANT
Du lundi 27 avril au samedi 2 mai - L’école de 
musique et couvent Saint-François

Programmation du 
Centre Culturel
d’avril à juin 2015
— La ville de Bonifacio vient de se doter d’un centre culturel dont les 
objectifs est de donner un accès à la population à des œuvres artistiques 
et culturelles de qualité, de développer la vie culturelle  locale hors 
saison afin de créer du lien social, de proposer des activités culturelles 
à la jeunesse et soutenir la création artistique locale. Dans cette mise en 
musique, la Collectivité Territoriale de Corse est un partenaire précieux. —

Ciné Club

Projet Public Jeune
Projet Jeune Public

Accompagnement aux Associations

Création - Résidence d’artiste

Enseignement Artistique

A VUSGI BUNIFAZZINA | CULTURE
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Avec la chanteuse lyrique et professeure de 
chant Odile Descols.

- Représentation le dimanche 3 mai à 18 h 
en l’Église Saint-Dominique.
—

JEAN-PIERRE CASTELLANI, PROFES-
SEUR À L’UNIVERSITÉ DE TOURS : 
LES UTOPIES INSULAIRES SUIVIES 
D’UNE DÉDICACE
Mercredi 13 mai à 18 h - Médiathèque

Comme toutes les îles, 
la Corse a inspiré les 
voyageurs, les poètes, 
les romanciers, les phi-
losophes, les anthro-
pologues, les sociolo-
gues, les géographes. 
Comme toutes les îles, 
elle est le lieu réel ou 
imaginaire de l’utopie. 

Vingt auteurs, qui sont à la fois des historiens 
de la Corse, des spécialistes du Siècle des 
Lumières, des écrivains philosophes, des 
artistes, des journalistes, des critiques littéraires, 
des animateurs culturels ou responsables du 
développement touristique, des architectes, 
apportent ici leur témoignage sur cette question 
du rapport des îles et de l’Utopie. Ce sont 
des analyses inédites, singulières, parfois 
iconoclastes. À mi-chemin de l’Histoire, de la 
Fiction et de la Science- Fiction. Entre enfer 
et paradis, fantasme et réalité, entre ailleurs 
et nulle part, comme doit l’être toute Utopie. 
Un regard original sur la Corse.

Textes de : Francis Beretti, Thierry Bernardini, 
ChristineBottero, Jérôme Camilly, Jean-Pierre 
Castellani, Bertrand Cervera, Jean-Jacques 
Colonna d’Istrie, Robert Colonna d’Istria, Alain 
Di Meglio, Marie-Hélène Ferrandini, Claudine 
Filippi, Marie-Ange Flippi, Olivier Jehasse, Philippe 
Martinetti, Boniface Mongo, Aristide Nerrière, 
François Ollandini, Jacques Orsoni, Hugues fj 
Rolland, Miguel Séinchez-Ostiz -
Colonna édition

—

GLI EQUILIBRISTI (2013/1H53)
Vendredi 15 mai à 18 h - Espace Saint Jacques

Giulio, quarante ans, a une vie bien installée 
entre son travail, ses deux enfants et Elena, 
sa femme qu’il aime... mais qu’il a trompée 
un soir. Quand son épouse le quitte, Giulio 
voit sa vie basculer et découvre à quel point 
la frontière peut être ténue entre l’aisance et 
la pauvreté...

Infos : Drame de Ivano di 
Matteo avec Valerio Mas-
tandrea, Barbora Bobulova

—

XVIIE JOURNÉES UNIVERSITAIRES 
D’HISTOIRE MARITIME DE BONIFACIO
Samedi 23 mai à partir de 9 h – espace Saint 
Jacques

Thème : « Naufrages et 
Archéologie maritime »

Direction scientifique : 
Professeur Michel Vergé-
Franceschi, Professeur 
d’histoire moderne-uni-
versité de Tours, ancien 
directeur du laboratoire 

d’histoire et d’archéologie maritime du CNRS/
musée national de la Marine/Paris IV Sorbonne.
—

« A SIMANA DI A LINGUA CORSA »
Initiée par la Collectivité Territoriale de Corse 
et particulièrement son service Direzzione di 
a lingua corsa.

Le centre culturel en partenariat avec les 
publics scolaires propose plusieurs modules : 

- Les élèves de Bonifacio se produiront, dans 
la cour carrée de la Mairie. 
Au programme : chants, poésies, quadrille, 
scènes théâtralisées, et jeux 

- Échanges avec la Sardaigne 
Séjour d’immersion sur la langue et la littéra-
ture : À Santa Teresa ou La Maddalena, séjour 
pour les jeunes qui désirent s’ouvrir sur la 
Sardaigne, Rencontres avec des personnes 
ressources de cette île sœur.

—

KEVIN PECHE-QULICHINI, DOCTO-
RANT EN ARCHÉOLOGIE À L’UNI-
VERSITÉ DE PROVENCE
Samedi 13 juin - Cuciurpula – Médiathèque 

Cuciurpula est un village installé à plus de 
1000 m d’altitude sur un versant d’adret au 
cœur de l’Alta Rocca, dans les montagnes 

du sud de la Corse. Son occupation débute 
vers 1200 avant notre ère, soit au début du 
Bronze final, pour s’achever vers 550 av. J.-
C., à la fin du premier âge du Fer.

Le nombre, la variété et 
le bon état de conser-
vation des édifices qui 
y ont été recensés per-
mettent d’approcher le 
fonctionnement d’un 
habitat protohistorique. 
Seront abordés dans 
cette conférence des 
thèmes aussi variés que 

l’évolution de la structure du village, l’architec-
ture et l’organisation spatiale des habitations, 
l’utilisation sépulcrale des nombreuses grottes 
alentour, l’économie, l’artisanat et les croyances. 
Alors que les fouilles se poursuivent depuis 
2008, le site de Cuciurpula révèle chaque année 
davantage la vie quotidienne des Corses qui 
arpentaient ces terres près de 150 générations 
avant nous.

—

MARIE FERRANTI ET I CAMPAGNOLI
26 et 27 juin - Médiathèque 

Programme non communiqué

Conférence

Ciné Club

Rencontre

Jeudi 4 Juin

Conférence

Création - Résidence d’artiste
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Le contexte de l’étude

Dans le domaine du tourisme, la des-
tination Sud Corse bénéficie d’un 

positionnement particulièrement favorable. 
L’enjeu économique est primordial pour notre 
territoire qui doit pouvoir s’appuyer sur un 
tourisme structuré, organisé et renforcé, pour 
rester compétitif dans le paysage touristique 
méditerranéen.  

C’est pourquoi, il est apparu évident aux Offices 
de Tourisme de s’engager ensemble dans 
la mise en œuvre d’une stratégie globale de 
développement touristique à l’échelle du Sud 
Corse, à la fois pour permettre de développer 
durablement les retombées économiques 
liées au tourisme, mais aussi pour valoriser 
et préserver les richesses naturelles et patri-

moniales exceptionnelles de notre territoire.  

Une étude a ainsi été lancée, commanditée 
par l’Office Municipal de Tourisme de Bonifacio 
(dans son rôle de pilote de l’Office de Pôle 
Sud Corse), et menée conjointement avec 
les Offices de Tourisme de Porto-Vecchio, 
de Lecci, de Sainte-Lucie de Porto-Vecchio, 
ainsi qu’avec la Communauté de communes 
de l’Alta Rocca. 

Cette étude permettra d’aboutir à l’élaboration 
concertée du « Schéma de Développement 
Touristique de la destination Sud-Corse », 
document-cadre qui définit les actions à mener 
en matière de tourisme pour les années à venir 
(en matière d’aménagement, d’équipement, 
d’organisation des acteurs, de promotion-
communication, etc.). 

Le Schéma doit permettre à tous les partenaires 
techniques et financiers d’avoir une bonne 
lisibilité du développement touristique souhaité 
par l’ensemble des acteurs de la destination. 
Il devra aussi permettre de poursuivre le travail 
en synergie menée par les Offices de Tourisme 
et les Communautés de Communes avec les 
acteurs touristiques privés de la destination.

Après une procédure de consultation, le cabi-
net MaHoC a été retenu pour l’élaboration 
du schéma. Débutée en février 2015, cette 
démarche souhaitée comme participative 
s’achèvera en juin 2015 après deux phases 
successives de consultation des acteurs, 
d’analyses et de réunions.

—

PAR NATHALIE BURESI

Réflexions autour du 
tourisme de la 
destination Sud Corse

La réunion de lancement
en présence du Comité de Pilotage au mois de février 
a permis de révéler certaines volontés et valeurs 
fortes de la part des acteurs :

- Volonté que le cabinet d’études apporte un regard extérieur sur le 
territoire, qui permette d’aboutir à la réalisation d’un diagnostic « sans 
complaisance » du tourisme : diagnostic des transports/déplace-
ments, des aménagements, des actions marketing, de l’organisation 
touristique, etc.

- La cohésion du territoire est un enjeu fort de cette étude : le futur 
projet touristique doit être largement concerté et partagé et tenir compte 
des disparités importantes qui existent sur le territoire en termes de 
développement touristique (littoral – moyenne montagne) pour faire 
ressortir des potentialités et des complémentarités possibles.
- Le caractère transversal de l’activité touristique a été rappelé ; l’étude 
devra lier les enjeux du tourisme à des enjeux plus larges de déve-

loppement local en tenant compte des connexions qui existent entre 
le tourisme et d’autres secteurs économiques (agriculture, pêche, 
artisanat, viticulture…).

- Au-delà du périmètre insulaire, la destination Sud Corse doit s’imposer 
sur le marché national et international et se comparer à des destinations 
européennes de référence.

- Il est important que le travail conduit par le cabinet MaHoC fasse 
des préconisations sur les marchés à cibler et sur les produits/filières 
à mettre en avant sur chacun des marchés.

- La question de l’acceptation sociale du tourisme par les habitants est 
une dimension importante à prendre en compte : le développement 
du tourisme ne doit pas se faire au détriment de la qualité de vie au 
quotidien des habitants

- Il a été également rappelé que le tourisme doit associer très largement 
les socioprofessionnels locaux, l’action des collectivités doit notamment 
favoriser un esprit de réseau chez les socioprofessionnels.
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Étape Éléments méthodologiques

Élaborer un projet de destination : méthodologie et calendrier

Échéance

1 - Lancement de la mission 
et entretiens individuels de 
cadrage

2 - Analyse de l’offre tou-
ristique et de la clientèle 
actuelle et en devenir

3 - Analyse de l’image de 
la destination, de sa promo-
tion et des outils marketing 
existants

4 - Analyse de l’organisa-
tion touristique locale, des 
moyens de fonctionnement, 
des outils déployés

5 - Formalisation du diagnos-
tic et réunion de restitution 
au Comité de Pilotage

6 - Organisation d’une jour-
née de concertation des 
acteurs de la destination 
Sud Corse 

7 - Définition du Projet tou-
ristique à 5 ans et réunion 
d’arbitrage avec le Comité 
de Pilotage 

8 - Restitution de la stratégie 
et des plans d’actions

Février-mars 2015

Février – Mars – Avril 
2015

Mars – Avril 2015

Mars – Avril 2015

Samedi 02 mai 2015 
Mercredi 13 mai 2015

 1ère semaine de Juin

Mi- Juin 2015

Fin juin 2015

- Réunion de lancement avec le comité de pilotage + Réunion de travail avec les techni-
ciens tourisme.
- Réalisation de 12 à 15 entretiens en « face à face » : analyse des politiques locales, analyse 
des politiques de tourisme, analyse des projets en cours et à venir.
- Structures rencontrées : Communes de Bonifacio, de Porto-Vecchio, de Lecci, de Sainte 
Lucie de Porto-Vecchio, Communauté de communes de l’Alta Rocca, ATC, Parc Naturel 
Régional de Corse, Office de l’Environnement/RNdBdB, CCI Corse du Sud, ODARC, GAL 
SUD Corse, Association compétence aérienne sud corse, Musée de Lévie, Conservatoire 
du Littoral.
- Communes interrogées : Communes de Monacia d’Aullène, de Pianotolli Caldarello, de 
Figari, de Sotta, de Solenzara.

- 25 entretiens individuels en face à face et par téléphone avec des personnes ressources 
de la destination dans les secteurs de l’hébergement, des transports, des activités de 
pleine nature, de la restauration, de la pêche, de l’agriculture, du guidage, artisanat… 
- État des lieux de l’offre
- Analyse de la demande

- Analyse des stratégies et supports marketing/communication 
- Benchmark de destinations : Sardaigne, Baléares, Nouvelle-Zélande, Pays Basque
- Réalisation de 5 entretiens auprès de prescripteurs, distributeurs (TO, journalistes spé-
cialisés) de la destination

- Réunion avec les OTSI et les EPCI 
- Analyse de l’organisation, des missions, des compétences, des budgets des OTSI

- Réunion semi-publique de partage du prédiagnostic auprès de tous les acteurs intéres-
sés par le tourisme, socioprofessionnels, commerçants, producteurs, artisans, habitants
- Réunion de restitution de la Phase 1 auprès du Comité de Pilotage

- Organisation et animation d’une journée de séminaire avec les acteurs pour réflexion 
collective sur le positionnement et les orientations stratégiques 

- Réunion de travail avec le Comité de Pilotage pour la définition des orientations d’avenir 
prioritaires en faveur du développement du tourisme sur le territoire Sud Corse : axes 
stratégiques de développement touristique, organisation touristique et gouvernance 

- Réunion de restitution du Schéma

Phase 1 : DIAGNOSTIC STRATEGIQUE DU TOURISME ET DEFINITION DES ENJEUX

Phase 2 : DIAGNOSTIC STRATEGIQUE DU TOURISME ET DEFINITION DES ENJEUX

DIFFUSION DU SCHÉMA DE DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE

15

TOURISME | A VUSGI BUNIFAZZINA



A VUSGI BUNIFAZZINA | SANTÉ

Le 15 janvier dernier, cette dernière accom-
pagnée du Maire de Bonifacio et de ses élus 
en charge du dossier recevait l’ensemble du 
personnel administratif et médical dans la 
salle de convivialité du centre hospitalier à 
l’occasion de l’épiphanie. Le Directeur de 
l’hôpital, Pierre Aury, est revenu sur les actions 
de l’année 2014. 
Elles ont permis à l’établissement de poser 
les bases d’une politique volontariste et dy-
namique afin de maintenir à flot ce bateau 
amiral, 3e établissement de santé de l’île. 
De nombreux dossiers ont abouti comme la 
certification V2010, label de qualité obliga-
toire pour tous les établissements de santé 
publics ou privés. Cette labellisation s’est 
faite sur une évaluation en interne obligatoire 
et réglementaire de l’EHPAD de Bonifacio et 
de Porto-Vecchio. De même, la convention 
tripartite 2014-2018 entre le Conseil général, 
l’hôpital et l’ARS est en cours de finalisation.
Pour la 1re fois, l’hôpital de Bonifacio obtenait 
un dossier d’agrément auprès de la faculté 

de Médecine de Marseille, pour accueillir des 
internes stagiaires. Le WiFi a été installé dans 
l’établissement à l’usage des services et pour 
une utilisation médicale. Sur la question de 
l’absentéisme au travail, un problème réel 
pour l’hôpital, Pierre Aury a précisé la politique 
mise en œuvre : « Cette question n’a pas été 
facile à gérer et à bien appréhender pour les 
personnes en service. 
On a essayé d’y remédier dans un cadre 
réglementaire. Avec les syndicats, on a tra-
vaillé sur cette question et il en est ressorti 
l’instauration du “présentéisme” sur les 36 
derniers mois. Il s’agit d’un critère à prendre 
en compte dans l’avancement de grade d’un 
agent pour récompenser le travail fourni. »
L’hôpital affiche ses valeurs dans la gratification 
du travail régulier et qualitatif de ses agents en 
encourageant ses personnels à la formation. 
Une vision à long terme est privilégiée pour 
l’épanouissement et les performances de 
ces derniers. Des initiatives qui valorisent 
l’image de l’hôpital en plus d’une exigence 

sur les services proposés aux patients et à 
leurs familles : « Nous avons la volonté de voir 
se développer et réussir l’hôpital de Bonifa-
cio. Cet établissement est une fierté pour 
notre commune. Aujourd’hui, nous avons 
de bons échos. Nous tenons à encourager 
ce partenariat avec la commune » concluait 
Jean-Charles Orsucci.

En Bref… 

La Docteure Ginette GÉRARD, radiologue, 
rejoint le centre hospitalier de Bonifacio et 
réalise tous les vendredis après midis des 
consultations/examens de radiologie. Les 
prises de rendez-vous s’effectuent auprès 
du centre hospitalier. 
Dans le cadre de son appel à projets « + de 
vie 2014 », la Fondation Hôpitaux de Paris 
- Hôpitaux de France, qui est présidée par 
Madame Bernadette Chirac, a récompensé 
le projet du Centre hospitalier de Bonifacio 
pour la « Création d’une terrasse d’accueil 
et l’installation d’une pergola à l’Ehpad de 
Bonifacio » en raison de la pertinence et de 
la qualité de son projet destiné aux résidents. 
Le montant de la subvention octroyée s’élève 
à 7000 euros ». 
Le Centre hospitalier de Bonifacio et l’Insti-
tut Paoli-Calmettes de Marseille ont mis en 
place une consultation d’oncogénétique et 
de risque augmenté de cancer au sein. Les 
consultations seront réalisées par le Profes-
seur François Eiseinger au sein du Centre 
hospitalier de Bonifacio. 
La première journée de consultations est pro-
grammée le 21 janvier 2015, et au rythme 
d’une journée par semestre. 

Les prises de rendez-vous s’effectuent par télé-
phone au : 04.95.29.38.60

—

L’hôpital de Bonifacio dans 
une bonne dynamique

—Les traditionnelles cérémonies des vœux sont propices au bilan 

mais aussi un moyen pour la direction de l’hôpital d’esquisser les 

perspectives de l’année en cours. —

Questionnaires de satis-
faction, Médecine/SSR :
Nous mettons en œuvre quotidiennement un dispositif de recueil et 
d’analyse de la satisfaction de nos patients. Les données ci-dessous 
proviennent des questionnaires de satisfaction de nos patients, pris 
en charge en service de médecine et soins de suite et réadaptation 
(SSR) au cours de l’année 2014 (*).

Accueil 
100 % des patients sont satisfaits par l’accueil administratif
100 % des patients sont satisfaits des conditions d’accueil au sein 
du service

Accès à l’information
92 % des patients estiment avoir obtenu des informations sur les soins, 

leur état de santé et les formalités de sortie
Relations avec les professionnels
98 % des patients sont satisfaits de leur relation avec les médecins, le 
personnel soignant et le personnel de kinésithérapie.

Les conditions de séjour
100 % des patients trouvent les locaux confortables et bien entretenus
94 % des patients ont apprécié la qualité gustative de la nourriture 
proposée
98 % des patients jugent la quantité servie suffisante et la température 
des plats satisfaisante 
94 % des patients estiment ne pas avoir été dérangés par le bruit

Appréciation globale
98 % des patients sont satisfaits du séjour

(*) Étude réalisée sur le recueil de 51 questionnaires.
Sur la période du 15/12/2013 au 15/12/2014.

16



Qu’est-ce qu’une zone humide ?

Fragiles, les milieux humides consti-
tuent des réservoirs importants de 

biodiversité. L’eau y est évidemment un facteur 
déterminant : la submersion, la salinité et la 
composition en matières nutritives de chaque 
site fluctuent selon les conditions climatiques, 
la localisation de la zone, la nature du sol ou 
la topographie qui l’entoure. 

Ces fluctuations sont à l’origine d’une végé-
tation et d’une faune spécifiques. Les milieux 
humides servent aux animaux d’abris, de lieux 
de repos et/ou de reproduction, ou encore 
de territoires de chasse. Ils accueillent aussi, 
une partie de l’année, des oiseaux migrateurs 
en nombre.

D’une manière générale, les milieux humides 
améliorent également la qualité de l’eau, ré-

duisent l’érosion des côtes et des bassins 
versants, contribuent au renouvellement des 
nappes phréatiques, stockent naturellement 
le carbone et atténuent l’impact des crues et 
des sécheresses sur les personnes, les biens 
et l’économie. Ils comptent parmi les milieux 
où la production de matière vivante est l’une 
des plus fortes. Ils assurent également une part 
non négligeable de l’alimentation mondiale à 
travers la pêche ou l’agriculture.

La journée mondiale des zones humides

Dans le cadre de la Journée Mondiale des 
Zones Humides qui célèbre aux alentours du 
2 février l’anniversaire de la signature de la 
convention de Ramsar*, l’Office de l’Environ-

La Journée Mondiale 
des Zones Humides : 
photographier pour 
mieux comprendre

— Les Tre Padule de Suartone, Prisarella, Balistra, Stagnolu, Sperone… 

Les zones humides sont nombreuses sur la commune, mais connais-

sez-vous leurs rôles et leur fonctionnement ? C’est la question qui 

a été posée aux élèves de troisième du collège de Bonifacio par les 

agents de l’Office de l’Environnement de la Corse (OEC), gestionnaire 

de la Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone, inscrite depuis 

2007 sur la liste Ramsar*, de la Réserve Naturelle des Bouches de 

Bonifacio (qui comprend les étangs de Ventilegne, Testarella et Pisciu 

Cane) et des acquisitions du Conservatoire du littoral. —

Crédit photo : 3.3 groupe 1

Crédit photo : 3.1 groupe 2
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RAMSAR
Signataire de la « convention relative à la conservation et l’utilisation rationnelle des zones 
humides et de leurs ressources » à Ramsar (Iran) en 1971, la France a ratifié ce traité en 1986. 
Elle s’est alors engagée sur la scène internationale à préserver les zones humides de son 
territoire. En 2014, 43 sites bénéficient en France (métropole et outremer) de ce classement 
et appartiennent à la liste des zones humides d’importance internationale, dite liste Ramsar, 
qui compte désormais plus de 2000 sites dans le monde.
La Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone, créée en décembre 2000, a été classée 
dans cette liste dès février 2007. Deuxième site classé en Corse et seul site représentatif de 
l’habitat « mares temporaires méditerranéennes », les Tre Padule de Suartone ont bénéficié 
de la labellisation Ramsar eu égard à l’originalité de leurs milieux et à la rareté des espèces 
inféodées. Dissimulées par le maquis et soumises aux caprices du climat, ces zones humides 
particulièrement discrètes occupent moins de 3,5 hectares du plateau de Campu Celi. Sur 
ses 217 ha, la réserve naturelle abrite également d’autres milieux comme des ruisseaux 
temporaires, pelouses humides, dalles rocheuses, fruticées naines, maquis et forêts basses, 
également sources de biodiversité et riches de nombreuses plantes protégées et peu com-
munes à l’échelle de la Corse et même du bassin méditerranéen.
Depuis dix ans, l’OEC assure la gestion de ce site dont le statut foncier est pour moitié 
privé. La protection de cet espace naturel a permis de supprimer les dégradations dues à la 
circulation de véhicules à moteur, mais aussi d’approfondir les connaissances scientifiques 
d’écosystèmes exceptionnels en favorisant le suivi à long terme. Un effort important a éga-
lement été consacré à la sensibilisation du public, notamment scolaire, et à la valorisation 
du site à travers la participation à différents réseaux. Dès 2008, les agents de la réserve 
naturelle ont participé à la Journée Mondiale des Zones Humides, célébrée chaque année 
aux alentours du 2 février, pour commémorer la signature de la convention.

Crédit photo : 3.3 groupe 2

nement de la Corse a proposé à trois classes 
d’élèves de 3e du collège de Bonifacio de 
photographier les milieux humides de la 
microrégion.

Cet exercice, précédé d’une animation en 
classe par un animateur et mené conjointe-
ment avec leurs professeurs d’arts plastiques, 
Mme Serra, et de sciences de la vie et de 
la terre, M. Andrieux, a permis aux élèves 
de regarder d’un œil neuf ces sites souvent 
méconnus.

Après l’intervention de l’animateur pédagogique 
de la réserve naturelle au cours du mois de 
décembre, les élèves sont allés à la rencontre 
des zones humides de leurs communes pen-
dant leur temps libre. Par groupe de trois, ils ont 
cherché des points de vue souvent originaux 
pour leurs clichés, réalisés avec beaucoup 
de minutie et dont la pluralité reflète bien les 
milieux humides eux-mêmes : naturels ou 
artificiels, constitués d’eau douce ou sau-
mâtre, enclavés ou non. Les photographies 
réalisées ont ensuite été retravaillées avec 
leur professeure Stéphanie Serra.

L’ensemble des photographies réalisées a 
été présenté sous forme d’exposition dans 
l’espace St Jacques le lundi 9 février. Une 
sélection d’images a été projetée et commen-
tée par les agents de l’OEC pour mettre en 
avant leurs qualités esthétiques, mais aussi 
pédagogiques.

En conclusion, les élèves ont été informés de 
l’organisation du concours international de 
photos organisé par l’organisation Ramsar 
entre le 2 février et le 2 mars 2015 sur le site 
www.worldwetlandsday.org.

Bravo à eux pour leur travail remarquable et 
bonne chance à ceux qui voudront tenter 
l’aventure !

Contact : 

O. Bonnenfant/Office de l’Environnement de 
la Corse BP 50 014 20169 Bonifacio - Tél. : 
04 95 72 30 28/www.rnbb.fr

Nom des élèves associés aux photographies : 

3° 1 GROUPE 1 : BENEDETTI François/
LUCCHINI Thomas/QUILICHINI Francesca/
TRAMONI Lisa

3° 1 GROUPE 2 : AGHZAF Maryam/BRIGNONE 
Marine/STROMBONI Antoine/VIALLE Axelle

 3° 3 GROUPE 1 : PITRAYE Maxence/SAN-
CHEZ SANTACRUZ Cerise

—

PAR OLIVIER BONNENFANT
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C’est la période contemporaine pour 
l’archipel des Lavezzi, Français depuis 
1768, qui sera un temps de proprié-

taires. Paul Silvani dans son ouvrage de 1995, 
Enquête sur l’or bleu de la Corse, en pro-
pose une perspective historique des mieux 
documentées. Il fait normalement état d’un 
contexte fortement lié à l’exploitation des îlots 
par des bergers au XVIIIe siècle citant l’historien 
Dominique Orsoni qui les décrit ainsi, mettant 
en exergue une spécificité non négligeable de 
ces nouveaux habitants, habiles au troupeau 
comme à la mer : « [ils] retournaient en juillet-
août écouler leurs produits, procéder à leurs 
achats mais également faire enregistrer les 
mariages, les naissances et décès survenus 
dans les îles […] La contrebande, qui sévissait 
entre la Corse et les côtes de la Gallura venait 
améliorer l’ordinaire ».

Dans la période de l’Ancien Régime, ces îlots 
devenus français seront l’objet d’affermages 
successifs jusqu’à la Révolution. Silvani relate 
qu’en 1790 « la cunsulta d’Orezza, que préside 
Paoli révoque tous les dons, concessions et 
actes d’aliénation faits depuis 1768, date du 
traité de Versailles. » Par la suite, c’est par 
adjudication que la propriété foncière passe 
au préfet du Golo, Antoine-Jean Pietri, en 
1803 et aux sœurs Catherine et Jeanne Trani, 
cette dernière épouse du juge François-Ma-
rie Colonna d’Ornano. Pour la première fois 

l’archipel des Lavezzi devient une propriété 
privée et Paul Silvani en mesure toute la por-
tée : cet acte de « la République marque un 
tournant et il induit les événements qui, près de 
deux siècles plus tard, vont faire d’un rocher 
minuscule le symbole du combat écologique et 
celui de la lutte nationaliste contre l’aliénation 
des richesses de la Corse. » 

L’archipel des Lavezzi réduira assez vite ses 
propriétaires, suite à une série de rachats ou 
échanges. Denis Tertian, né à Corte en 1801, 
avait épousé la petite fille de Catherine Trani. 
En 1861, l’archipel n’a plus que deux proprié-
taires : les Tertian et les Colonna d’Ornano et 
c’est finalement la famille Tertian qui deviendra 
au début du XXe siècle l’unique propriétaire 
et Paul Silvani évoque ensuite la vente de 
l’archipel par les héritiers en décembre 1959 
« à la société civile immobilière Lavezzi, créée 
quelques mois auparavant dans ce but ». C’est 
le début de la période Castel, « Prince des 
nuits parisiennes ». On sait qu’en 1973, Jean 
Castel cèdera l’archipel à la commune dirigée 
par Michel Ferdani pour le franc symbolique 
tout en se réservant la part du feu, Cavallu, 
avec la suite douloureuse que l’on connaît.
Entretemps, comment l’archipel a-t-il été occu-
pé ou exploité ? Hormis l’épisode douloureux 
de la Sémillante en 1855, le XIXe siècle ne 
change pas fondamentalement la vocation de 
ces îles. Si la Maddalena est devenue une cité 

en se développant du côté de Cala Gavetta 
et en trouvant à partir du début du siècle une 
véritable vocation militaire maritime, Cavallu 
et Lavezzu garderont cette tradition d’accueil 
d’ovins, de bovins et d’ânes par affermage 
comme en attestent les actes notariés du XIXe. 
On peut se faire une idée des conditions de 
bail à ferme de trois années consécutives en 
consultant le détail d’un acte du 24 juillet 1859 
auprès du notaire Antoine Marie Tassistro. 

Ce sont Paul André Pacini et Sauveur Sor-
ba, bergers et cultivateurs de Bonifacio, qui 
prendront ce bail sur les îles « dénommées 
Lavezzo, Cavallo, isola Piana ». Denis Tertian, 
propriétaire, leur attache un fonds de bétail 
de « 123 brebis et 65 agneaux… formant 
un capital de 831,66 francs ». Les preneurs 
s’engageront à restituer ce fonds à l’identique 
à l’issue du bail tout en profitant totalement 
de leur rendement en « laitage, laines, crôt et 
autres produits ». Ils sont tenus d’ensemen-
cer et d’entretenir les terrains exploités. Le 
tout pour une somme de 700 francs par an, 
ce qui correspond aujourd’hui à une valeur 
approximative de 1400 euros. Le bail fait état 
aussi de l’utilisation d’un bateau, propriété 
« pour moitié du bailleur et l’autre moitié des 
preneurs », dont les conditions d’utilisation 
stipulent un usage qui permet au bailleur de 
se rendre régulièrement sur les îles par « La 
Piantarella », pour lui et sa famille. 

On peut penser que ce type d’affermage 
relevait d’une certaine tradition et était déjà 
pratiqué par les Bonifaciens génois jusqu’à 
la Maddalena, où les bergers corses ont pu 
se sédentariser par l’annexion au Piémont-
Sardaigne qui leur proposa très habilement 
à partir de 1767 de devenir détenteurs d’un 
foncier qui était exploité par les notables Boni-
faciens, sous la vigilance de Gênes. On sait 
par ailleurs, grâce aux travaux d’AL Serpentini 
sur l’époque moderne à Bonifacio, que la 
propriété domaniale ou étatique de l’ensemble 
de l’archipel est longtemps demeurée dans le 
flou juridique ou le contentieux jurisprudentiel.

Jusqu’aux années soixante du XXe siècle, rien 
ne semble troubler la quiétude de l’archipel 
des Lavezzi qui continue à vivre l’harmonie 
des hommes et des lieux. La suite, c’est une 
autre histoire : celle de la séparation des deux 
îles jumelles. À partir de 1981, Lavezzu intè-
grera une aire marine protégée tandis que 
Cavallu subira les affres de la spéculation 
financière la plus sauvage, ira de Charybde 
en Scylla. Jusqu’aux dernières mesures de 
stabilisation de la situation immobilière prises 
à partir de 2008.
—

PAR ALAIN DI MEGLIO

Comment l’archipel des 
Lavezzi est-il devenu 
propriété privée ?
— La vente des îles Lavezzi en 1959 n’a pu être possible qu’à l’issue de faits 
historiques précis que l’on peut retrouver en archives notariales (fournies 
ici par Giancarlo Tusceri de la Maddalena) et en bibliographie. Essayons 
d’y voir plus clair en remontant le temps jusqu’à la Révolution française, 
période dans laquelle les îles sont devenues propriété privée. Auparavant, 
elles ont été bonifaciennes jusqu’à la Maddalena sans que leur statut fût 
clairement défini. —
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Deux nouvelles assos à Bonifacio !

Les aficionados des deux roues ont désormais 
deux associations à Bonifacio.
L’une pour les amateurs de roue libre, non 
motorisée, vélo, VTT et pourquoi pas à terme 
BMX. Elle se nomme Bonifacio Cyclo. Pour 
Bruno Carraca, son Président la création de 
cette association partait d’un constat simple : 
« nous nous sommes retrouvés plusieurs à 
Bonifacio à aimer cette discipline et à la pra-
tiquer. Il était donc naturel pour cette poignée 
de passionnés de nous fédérer ». L’objectif 
de l’association loi 1901 est « d’encourager, 

d’organiser le sport cycliste et d’établir des 
relations amicales entre les membres ». 
Affiliés à la fédération française de cyclisme, 
ses membres espèrent très vite augmenter 
son nombre d’adhérents et multiplier les acti-
vités sur la ville et en dehors, que ce soient 
pour les amateurs occasionnels, les résidents 
saisonniers ou les Bonifaciens.
Dans la même dynamique, I BONIFAZINCHI 
MOTO CLUB a été créé le 25 novembre 2014 
sous la houlette de Marc Tassistro son Président 
et les membres du bureau. L’association affiliée 
à la Fédération française de motocyclistes est 
réservée aux passionnés de cyclomoteurs. 

Elle s’oriente avant tout comme un « club 
tourisme » dédié à la balade et à la découverte. 
Tous les styles de motos sont les bienvenues, 
sauf celles non homologuées pour la route. 
Une dizaine de membres sont aujourd’hui 
adhérents. « Notre démarche est avant tout 
motivée par le plaisir, l’échange culturel et le 
goût du rassemblement. Nous souhaitons 
développer à terme une interaction avec les 
autres associations présentent en Corse, 
promouvoir cette activité autour d’action de 
sensibilisation à la sécurité routière » expliquait 
Marc Tassistro.
De nouvelles activités désormais structurées 
qui ne demandent qu’à se développer.

BONIFACIO CYCLO
Cavallo Morto - 20169 BONIFACIO  
Tél. 06 27 41 06 29 
Mail : Bonifacio.cyclo@orange.fr

I BONIFAZINCHI MOTO-CLUB
Villa 8, Quartier Montlaur - 20169 BONIFACIO   
Tél. 06 79 91 51 12
Mail : motoclub.ibonifazinchi@orange.fr
—

Activités du KARATÉ

Le Club de Karaté de Bonifacio était présent à 
Ajaccio le 15 mars dernier, au championnat de 
Corse de KATA. Cinq membres étaient inscrits 
aux compétitions et 3 premières licences au 
challenge « débutants », avec les résultats 
suivants :
- Une place de 1er en catégorie POUSSIN F
- Une place de 2e en catégorie POUSSIN F
- Deux places de 3e en catégories BENJAMIN 
M et SENIOR M
 
Prochain rendez-vous, le 29 mars prochain 
pour les Championnats de Corse de Combat. 
—

Quand le hand bonifacien brille hors 
les murs.

Avec ses 145 licenciés, la JSB Hand porte 
haut en couleur la jeunesse sportive boni-
facienne grâce à sa politique dynamique et 
volontariste au sein du paysage régional. En 
raison des travaux du gymnase de Sartène, 
l’équipe sartenaise a fusionné le temps de la 
saison 2014-2015 avec celle de Bonifacio. 
Le club affiche d’excellents résultats que ce 
soit en formation ou en compétition.
Côté formation, deux de ses joueurs ont été 
sélectionnés en équipe régionale pour la caté-
gorie des moins de 16 ans. Il s’agit de Louis 
Alexandre et de Shan Faby. 
À l’échelle locale, l’équipe des moins de 16 ans 

affiche ses bons résultats en s’imposant à la 
2e place du championnat. Dans le viseur pour 
cette fin de saison, ils convoitent la coupe de 
Corse. Chez les moins de 12 ans, plusieurs 
rendez-vous attendent l’équipe sur des matchs 
organisés sur Porto-Vecchio et sur Bonifacio.
Chez les séniors, les hommes de Laurent 
Mutuel affichent un état d’esprit irréprochable 
puisque l’équipe vient de participer aux 16es 
de finale de la coupe de France pour la 5e 
année en 6 ans. 
Là aussi, l’équipe s’affiche comme l’une des 
plus redoutables de son championnat actuel-
lement 2e à un point du leader. Nul ne doute 
que le coach veuille réaliser le doublé « coupe 
de Corse et championnat. » —

Les objectifs du Judo Club pour 2015

Pour l’année 2015, le Judo Club de Bonifacio 
a défini sa politique de croissance autour de 
différents axes :
- La formation de 3 judokas au « certificat 
fédéral » pour une aptitude à l’enseignement 
bénévole ou à l’assistanat du club, afin de 
seconder l’encadrant bénévole actuel.
- La participation du club aux manifestations 
prévues au calendrier de la ligue et FFJDA si 
les disponibilités le permettent.
- Le club organisera pour la 15e année consé-
cutive le challenge de la ville de Bonifacio et 
la coupe Jean-Marc Règne le dimanche 7 
juin 2015

- Le judo club participera au carnaval de la 
ville de Bonifacio le dimanche 17 mai 2015
-  L’épiphanie a été fêtée le vendredi 30 janvier 
2015 au Cosec libertas à 17 h 30 avec les 
adhérents du club et leurs familles...
- Le dimanche 8 février 2015 à Corte en 
présence des frères BEOVARDI champions 
du monde de jujitsu... Véronique a été titrée 
championne corse féminine NE WAZA et 
Stéphanie a fini deuxième.
Les cadets du club Alexis et Pierre préparent 
leurs katas préalables pour la ceinture noire...
Nos petits judokas prépoussins poussins 
participeront  au challenge de Roccapina le 
29 mars à Porto -Vecchio ainsi qu’à d’autres 
rencontres...
—
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Si l’on a coutume de parler de « re-
cords » dans le domaine sportif, il 
en est aussi dans le domaine de la 

religion. C’est ainsi que l’on peut qualifier 
d’exploit celui accompli par notre estimé 
concitoyen : Dominique Dagrégorio, fami-
lièrement appelé « Mémé », archiprieur des 
confréries de Bonifacio : 80 ans au service de 
l’Église ! Mémé nous a quittés il y a quelques 
jours. Ses obsèques ont été célébrées dans 
la petite chapelle Sainte-Croix (il faisait partie 
de cette confrérie) qui n’arrivait pas, on s’en 
doute, à contenir la foule de tous ceux et 
celles qui avaient tenu à lui rendre un dernier 
hommage, car le défunt était unanimement 
apprécié. 
Un hommage qui fut à la mesure de l’action 
plus que louable de cet homme qui, depuis 
l’âge de 8 ans s’était dévoué à l’Église, aux 
confréries, aux chants liturgiques, au maintien 
des traditions religieuses, à l’organisation et 
au bon déroulement des nombreuses céré-
monies qui scandent tout au long de l’année 
la vie bonifacienne. Ce n’est que contraint 
et forcé par son état de santé qui déclinait 
qu’il avait dû quitter, il y a trois ou quatre 
ans, la « scène » religieuse de sa chère cité. 
On imagine le déchirement qui fut le sien ! 

 Après le Père Richard qui a souligné la foi 
sincère, la motivation et le dévouement de 
« Mémé » Dagregorio, il appartenait à M. Jo-
seph Di Simoni, Président de l’Association 
des Confréries bonifaciennes, de mettre en 
exergue l’engagement total de Mémé Dagre-
gorio dans la vie religieuse bonifacienne, 
engagement qui doit être un exemple pour 
tous et particulièrement pour les jeunes. Fait 
assez inhabituel, l’éloge funèbre de Joseph 
Di Simoni a été spontanément applaudi par 
l’assistance. À la fin de la cérémonie, les 
confrères de Sainte Croix, Saint Jean-Baptiste, 
Saint Barthélémy, Sainte-Marie Madeleine et 
Saint Erasme, particulièrement émus, faisant 
cercle autour du cercueil ont, notamment, 
entonné l’hymne religieux de la Sainte Croix : 
« Vexila Regis » que Mémé avait chanté tant 
et tant de fois. Puis le cercueil a été porté par 
à épaule d’hommes jusqu’au cimetière Saint 
François où le défunt reposera désormais 
dans la tombe familiale.
Bien avant d’être nommé officiellement au titre 
suprême auquel peut prétendre un confrère, 
Mémé accomplissait déjà toutes les tâches 
qui incombent à cette fonction. C’est lui qui, 
notamment, présidait aux nominations des 
prieurs et sous-prieurs de confréries. C’est lui 

qui prononçait, après imposition des mains sur 
chaque épaule des nouveaux « promus », le 
célèbre mot « Passà ! », une sorte de relais que 
l’on se transmet régulièrement chaque année 
et qui signifie « Je te transmets les pouvoirs ». 
C’est lui qui entonnait les chants lors des 
cérémonies, petites ou grandes, qui récitait 
les rosaires à la mémoire des défunts, qui 
animait les neuvaines précédant la Toussaint 
et le Jour des Morts. Mais ce n’est pas tout, 
il remplissait aussi les fonctions de sacristain 
de l’église paroissiale Sainte Marie Majeure à 
laquelle il était particulièrement attaché (son 
père l’avait précédé dans cette fonction).
Auxiliaire précieux des prêtres, il était d’une 
omniprésence et d’une polyvalence remar-
quables donnant beaucoup de sa foi, de 
son temps, de son énergie au service de 
l’Église et de ses concitoyens. Songez qu’il 
aura accompli depuis l’âge de 8 ans toutes 
les fonctions : enfant de chœur, sacristain, 
confrère et prieur de Sainte Croix, chantre 
dans tous les offices et enfin archiprieur. 
On avait coutume de dire, sous forme de 
boutade bien sûr : « Mémé, ni sà ciü che u 
previ ! » (« Mémé, il en sait plus que le curé ! »).
Avant sa retraite, Mémé fut employé com-
munal, crieur public et… sapeur-pompier 
(dans les années 1970). 
C’est en juillet 1996 qu’il fut nommé archi-
prieur des confréries. Un titre auquel il ne 
s’attendait pas. Et ce fut pour lui une énorme 
surprise, lorsque, au cours d’une cérémo-
nie de passation des pouvoirs aux prieurs 
(en l’occurrence Sainte Marie Madeleine), 
M. Joseph Di Simone, président de l’asso-
ciation des confréries (autre personnage au 
dévouement sans limites) lui remit les insignes 
et les vêtements distinctifs de sa nouvelle 
fonction et notamment le « cularin » (camail 
de couleur bleu azur porté sur la chasuble 
blanche).
Cette distinction d’archiprieur, rarissime en 
Corse, fut une « première » dans l’histoire 
religieuse de la vieille cité. Elle récompensa 
la « carrière » de Mémé Dagrégorio, l’humble 
sacristain de Santa Maria. Un titre plus que 
mérité, qui avait rempli de fierté non seulement 
son titulaire et sa famille, mais aussi toute la 
communauté religieuse de la ville qui vient 
de perdre son porte-flambeau.

—
PAR FRANÇOIS CANONICI

Nous présentons nos sincères condoléances 
à ses filles : Marie-Jeanne, Françoise, Domi-
nique et Marie-Claire, à son frère Marius, aux 
nombreuses familles touchées par ce deuil 
et aux confréries bonifaciennes.
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Il vient de nous 
quitter

— « Mémé » Dagrégorio : 80 ans au service de l’Église ! —

Crédit photo : François Canonici
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01
Jean-François Stefani évoque l’historique et les objectifs 
de FEMU QUI auprès de l’assemblée.

—

02
Toute l’équipe de bénévoles réunie pour la clôture officielle 
du téléthon.

—

03
Bilan positif pour l’édition 2014 de NATALI IN BUNIFAZZIU.

— 04
Une minute de silence a été observée en hommage  à Joseph Inzani, Barthélémy Lopez 
et Jean-Claude Agostini, anciens conseillers municipaux récemment décédés ainsi qu’aux 
victimes des récents attentats.

—

07
C’est à la stèle Saint François après la messe célébrée en l’Eglise Saint – François que 
l’assemblée a célébré cette cérémonie commémorative.

—

08
Réunion de travail en salle du conseil municipal pour tous les partenaires mobilisés sur le projet.

—

05
Evacuer le bus le plus rapidement possible en cas de 
danger : un des exercices de sensibilisation à la sécu-
rité dans les transports scolaire appris par les élèves.

—

06
L’architecte évoque le projet avec les différents partenaires.

—
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01 - FEMU QUI.
La commune se faisait l’intermédiaire d’une 
rencontre entre FEMU QUI, pionnier du capital 
investissement en Corse, et des entrepreneurs 
de Bonifacio autour d’une soirée conviviale. Le 
bar à vin le Cellier était le lieu idéal pour favoriser 
les échanges entre cette « entreprise solidaire » 
créée en 2006 et les convives. Jean-François 
Stefani, président du Directoire, parlait de la 
démarche FEMU QUI. Une présence d’autant 
plus symbolique, que FEMU QUI n’a pas encore 
eu d’intervention significative dans l’Extrême 
Sud. Cette soirée était l’occasion de sensibiliser 
le public cible à leur domaine d’intervention. Ce 
dernier en profitait pour informer sur l’actuelle 
levée de fond afin de renforcer ses capacités 
d’intervention, répondre aux besoins confirmés et 
croissants des entrepreneurs corses, à travers la 
mobilisation de l’épargne de proximité. L’action 
de FEMU QUI s’organise dans une démarche 
d’économie solidaire. Elle repose sur une phi-
losophie « épargne emploi ». 
Plus d’infos : www.femuqui.com
—

02 - Téléthon 2014 : record battu sur 
l’année 2013 ! 
Avec 10 dates réparties entre novembre et 
décembre, 17 actions et l’aide de nombreux 
partenaires associations, économiques et ins-
titutionnels, l’équipe du Téléthon à Bonifacio a 
récolté pour l’année 2014 la belle somme de 
28 116,50 euros, record battu par rapport à l’édi-
tion de 2013 ! Le 16 décembre dernier, l’ensemble 
des bénévoles se réunissait au COSEC pour 
clôturer la saison. Alain Modesto coordinateur 
local du Téléthon remerciait officiellement tous 
les acteurs impliqués et la grande générosité 
des Bonifaciens.

—

03 - Natali in Bunifazziu confirme son 
succès.
On ne change pas une recette qui marche ! Pour 
l’édition 2014 de « Natali in Bunifazziu » organisé 
par VOCAB, l’association des commerçants de 
Bonifacio et en partenariat avec la commune et 
l’Office de Tourisme nous régalait de son marché 
artisanal, ses animations à l’attention des jeunes 
publics, et ses rassemblements conviviaux. Près 
de 59 commerçants se sont mobilisés du 12 au 
14 décembre issus de toute la Corse et quelques 
uns de Sardaigne. Plus de 2000 personnes ont 
profité de ses animations créant lien social et 
moments de convivialité à l’approche des fêtes. 
Les ateliers enfants et spectacles ont eux accueillis 
450 personnes.
—

04 - Vœux du maire : 2015 une année 
de grands chantiers.

Vendredi 16 janvier, les services communaux 
avec ses élus se réunissaient dans la salle des 
Colverts pour les traditionnels vœux du maire.
Ce moment fédérateur a permis à monsieur le 
Maire lors de son discours d’esquisser à l’assem-
blée les grands projets de 2015. Pour mener à 
bien ces challenges, les agents du service public 
se doivent d’être aussi dans une logique de perfor-
mance. L’amélioration des conditions de travail est 
encore et toujours au centre des préoccupations 
de l’équipe municipale : « Il nous faut offrir un 
service public de qualité. Cela passe par le bien-
être au travail » appuyait Jean-Charles Orsucci. 
Parmi les objectifs en interne, la construction du 
Centre Technique municipal, l’aménagement de 
nouveaux locaux dans les sous-sols du bâtiment 
de la perception ou encore un ravalement des 
locaux de la crèche et des écoles. L’amélioration 
des conditions salariales sera aussi à prendre 
en compte. Le Maire en a profité pour rappeler 
l’importance de la cohésion entre chaque service 
et de la solidarité entre collègues.
—

05 - La sécurité dans les transports 
scolaires.
À Bonifacio, près de 60 % des enfants scolarisés 
utilisent les transports scolaires. La prévention 
pour adopter les bons gestes de sécurité est 
une politique que ne néglige pas l’Inspection 
Académique qui fait intervenir régulièrement 
sur le territoire régional l’association Anateep, 
l’association des transports scolaires, afin de 
sensibiliser le jeune public. Le 9 janvier dernier, 
Denis Delplanque, correspondant académique 
à la sécurité intervenait autour d’exercices de 
sensibilisation auprès des classes de l’école 
primaire dans un bus mis à disposition par la 
mairie et le transporteur. Réagir en situation 
d’urgence, monter et descendre du bus en 
toute sécurité, localiser les issues de secours 
et le matériel de sécurité : marteau casse-vitre, 
ceinture de sécurité, trousse de secours, localiser 
les extincteurs et les trappes de sortie faisait 
partie du programme pédagogique… Autant 
de mesures qui peuvent sauver des vies en cas 
de situation d’urgence. Cette opération était 
menée en partenariat avec l’Éducation Nationale, 
l’Anateep et la prévention Maif.
—

06- Inauguration des maisons témoins 
de Monte Leone.
Le 6 février, la mairie de Bonifacio et ses parte-
naires LOGI Corse et la SFHE (Société Française 
d’habitation économique) se réunissaient avec 
tous les acteurs du programme pour inaugurer les 
premiers appartements témoins des logements 
sociaux de Monte Leone. L’opération montée à 
l’initiative de la mairie de Bonifacio qui a mis à 
disposition le foncier à un prix minoré, est réa-
lisée avec ces deux spécialistes du secteur. Le 
programme comprend 32 maisons individuelles 

groupées par deux T3 et T4. L’organisation se fait 
autour d’une voirie centrale dont l’axe détermine 
l’implantation des villas. Le stationnement se 
fera sur cette voirie centrale et l’ensemble de 
l’accès aux villas par des cheminements piétons. 
Il comprend les dernières normes en vigueur : 
label BBC avec l’avantage de présenter de fortes 
économies de charge pour les locataires. L’expo-
sition et l’orientation ont été étudiées pour qu’il y 
ait le moins de vis à vis possible. Actuellement, 
66 prédemandes ont été déposées pour se 
positionner sur l’occupation de ces logements.
—

07- Le naufrage de la Sémillante toujours 
présent même 160 ans après.
702 militaires de la Marine nationale et de l’armée 
de terre en route pour la guerre de Crimée scel-
leront sur les récifs des îles Lavezzi leur tragique 
destin. C’était en 1855 et de mémoire de Boni-
faciens, une nuit de tempête comme peu de 
marins en ont connu. Cette catastrophe civile et 
militaire qui a impliqué localement une solidarité 
importante est célébrée tous les ans le 15 février 
avec la même ferveur. Elle renvoie sans cesse 
à ces faits d’actualités récents qui mettent en 
avant le courage d’hommes engagés pour la 
protection des civiles. C’est tout particulièrement 
à eux que le sous-préfet de Sartène, devant 
les autorités civiles, militaires et religieuses, a 
souhaité s’adresser : « Dans le naufrage que 
nous commémorons aujourd’hui, nous rendons 
aussi hommage à nos armées, particulièrement 
engagées depuis le 7 janvier dans la protection 
de la population. je tiens à saluer aussi l’action 
de la Marine nationale. » Après le discours du 
maire et les tirs de canons, le silence observé 
ne laissait que la parole aux cris des mouettes 
et à leur résonnance dans les falaises.
—

08 - UNESCO : Lancement de la de-
mande du classement des Bouches de 
Bonifacio au Patrimoine mondial.
Des représentants de l’Organisation des Nations 
Unies pour l’éducation, la science et la culture 
(UNESCO) étaient reçus à Bonifacio avec les 
services de l’État à l’occasion du lancement de 
la démarche pour le classement des Bouches de 
Bonifacio au patrimoine mondial. Cette délégation 
présente sur la ville pour deux jours a visité la 
cité afin de découvrir toutes les particularités du 
territoire. La réunion de lancement s’est déroulée 
quant à elle salle du conseil le 24 février en pré-
sence de tous les partenaires associés : l’État, 
la commune, la CTC. Les critères de sélection 
se basent sur la valeur universelle du bien, sa 
délimitation et le plan de gestion qui s’en suit. 
Aujourd’hui 39 biens en France figurent sur la 
liste d’attente pour la demande d’une labellisation 
au patrimoine mondial.
—
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